
La famille de Robert 

Il faisait noir depuis quelques dizaines de minutes, Robert le concierge ouvrit les portes de 
la belle et grande aréna de Waterloo et soudainement des cris se fut entendre, des 
hommes, des femmes et leurs progénitures entrèrent, Robert les accueillit dans cette 
patinoire qui devint un beau grand rassemblent des fêtes de décembre. Robert marchait 
autour de la foule et hurla que la fête commence. Plusieurs, partirent chausser leurs 
patins, donc l’homme barbue à la grosse bedaine en profitait pour passer la zamboni qui à 
passer l’âge, lors du rangement de la machine tout sembla normale.   

Quelques heures passèrent, Robert troublé en regardent la zamboni approcha de plus en 
plus en analysent l’emplacement de la machine, il se rendit compte qu’elle avait bougé de 
1m, inquiet qu’une personne ce soit servi de l’engin il vérifia ses poches et la clé y fut 
rassuré, il partit rapidement l’inspecter et remarqua que les freins manquait, donc il se 
dirigea vers l’entrepôt de pièce à l’arrière de l’aréna et trouva les freins imbibé du sang noir 
avec des particules roses comme un coulis de chocolat. Robert les jambes grelottant, bras 
engourdis sentie un liquide chaud couler le long de ses jambes il hurla et pris ses jambes à 
son coup malgré le liquide humidifiant le bas de son corps. 3 portes, c’est le nombre 
d’obstacles qu’il franchit avant qu’il s’arrête. Les pensées explosèrent qui, pourquoi et 
surtout quand maintenant? Et d’un cri des patineurs réclama sont service de nettoyage de 
la glace. Effrayer Sans dire un mot, il accourut s’occuper des personnes pour ne pas attirer 
l’attention du tueur, donc il ne sut pas qui est à l’origine, lui au cerveau imaginatif et 
amateur de compte de démons pensa que la mort était venue. Occuper dans ces pensées 
il ne regarda pas derrière la trace de sang qui s’affichait le long de son passage et d’un 
coup il fut stoppé en vain par la bande de la patinoire formant un trou énorme les blocs 
éparpiller il sauta en dehors du véhicule engourdie il cria du sang la foule apeuré 
commencèrent à courir à la vitesse de l’éclaire  avec les patins vers la sortie principale, un 
premier arriva et tira la porte le plus possible rien se passait un deuxième faisait pareil et 
rien et puis Robert arriva essouffler et un cris surgie de l’entrepôt et une voix les appela  « 
venez ne vous bousculer pas chacun va y passer » Robert qui sait  et que lui où se trouve 
exactement la chose qui les a appelés demande à tout le monde de prendre une arme pour 
se défendre. Dans la tête de Robert un conte passe en boucle celui de la mort qui venait 
juste de sortir d’une bouteille voulant faire payer toutes les générations des descendants 
de son kidnappeur. Puis, des bruits venant des murs comme si quelque chose y faisait son 
passage se fit entendre de plus en plus jusqu’à ce qu’une personne à la tunique noir volant 
aux dessus de Robert lui explique que son nom la trahis il lui coupa la tête avec une belle et 
grande faucheuse et son corp disparue en laissant ces vêtements sales et une bouteille de 
vin noir.   



  

 


